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9 Decembre, 1846.
JOURNAL SEMI-HLEBDOMADAIRÉ,

La Revue Canadienne publie un .Album litté-
raire et musical, paraissant tous les mois, par livra-
ons de 32 pages de matières littéraires et 4:
Pages de musique. Les douze livraisons de l'année
-Otiennent la matière de 10 volumes ordinaires.

ON s'ABONNE :

SIUontreal, AUX BUREAUX No. 15,

RUE ST. VINCENT.

( iuebec, CHEz M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

La Fete d'hier nous a fait
retarder notre publication à aujour-
'ui et nousfait sortir une demifeuille.

LI REVUE CANÂDiENNE
MONTRÉAL, 9 DÉCEMBRE, 1846.

NOUVELLES D'EUROPE•

ARRIVÉE DU fe

CALE DON lA. y
La malle anglaise du 19 Novembre est arrivée bi

'e cette ville avant hier dans la soirée,et nous ap- <lu
PO-te des dates de Londres du 18 et de Paris bi
d 15 Novembre. et

La politique est stagnante en Angleterre et en
rance. Lord John Ilussell et son cabinet ont

peremhlptoirement décidé que les polis ne se- le
riet pas ouverts. Sur cette question impor-
talte, Pavis de sir Robert Peel a été demandé.

qui indiquerait une parfaite entente cordiale
eltre les deux célèlres lonimes d'état, le pre- d
nner ministre actuel et son prédécesseur.

En France, le retour du due et de la d hesse n
.I onîpelsier était le signal de grandes ftes et C

rejonissances. C'est une longue suite d bals, v
de diiers, de parties de compagnes qui acceuil-
lait la belle petite princesse d'Espagne.

Mîî'-ré toutes les bouderies diplomatiques en- p
ire l'Atngleterre et la' F'rance au sujets des mar- d
iages ~espagnols, le marquis de Noumanby d
'est ait préener le 10 Novembre aux mem- 7
bI s de la familie royale. Le duc de Montpen- n

sier et le prince de Joinville ont reçu J'ambas&a- p
deur anglais dans leurs appartemens. t

'Le miiitère français s'occumpe à réparer les s
afl'reux malheurs des inondations et à prévenir b
de seml.lables occidents.

Gous renvoyons nos lecteurs à nos extraits
Pour les autres nouvelles du continent. r

Les journaux de Londres nous annoncent le
Mariage-di comte d'Elgin. Voici ce que nousd
raduisons àce sujet du Colonial Gazette.

Le 7 Novembre fut célébré à l'église St. h
erre, Eaton Square, en présence d'un cercle I

Choisi de l'aristocratie, le mariage de George,
Charles, Constantin, comte d'Elgin et de Km-2

eardine avec lady Mary Louisa Lambton fille
a<nee du feu et sour du présent comte de Dur-

an. La belle fiancée arriva à l'église quelques
'nutes avant midi, accompagnée de son oncle

le cOmte Grev qui la conduisit au vestry où unc
rcicle nombreux était assemblé. Il y avait là

la duchesse d'Hamilton, la comtesse Grey, le

comte de Durham, lord G. Lennox, son ex.
le baron Brunow, lady Elizabeth Bulteel, lady
Caroline Barrington, le très-honble. Charles et

lady Mary Wood, lady Enhily Cavendish, hon-
ble. col et lady Grey, l'honble. lady William

Larmhton, honble. et revd. J. Grey, l'honble. J. t
13ruce etc. etc. La mariée était entourée à
Pautel de huit filles d'honneur; lady Alice

LaPton (sa seur) deux dles. Lambton, trois
lles. Bulteel, dIle. Mary Barrington et dîle.t

Cavendish
L'honble. et revd. J. Grey officia, le comte1

de Grey servit de père à la mariée.. Après le
rinariage un élégant déjeuner fut.servi chez le
eointe Grey, Begrave Square, et dans l'a-
Près-midi l'heureux couple quitta la ville pour
aller passer quelque jours au cháteau de Codi-

ote appartenant à lady Emilie Cavendish, dans
'}ertfordshire.
Le comte d'Elgin doit s'embarquer pour le

Canada au commencement de Décembre. Un
havire de l'état sera mis à la disposition de S.

. par l'amirauté.
Les mariages espagnols continuent d'occuper

ap1 resse angaise et française. Les dispositions
gouvernement britannique sont tout à fait me-

dacantes. Nous lisons à ce sujet dans le Timee
e Londres:.

p Désormais plus d'union possible. Que la
rance, ou plutôt son gouvernement, car nos

. entinents vis-à-vis de. la France n'ont nulle-
inent changé, se tienne sur ses gardes; nous
l.rèndrons notre revanche à la première occa-
Sion.)

Nous ne saurions douter de la véracité de ces
assertions. L'Angleterre arme ;'la plus grande

Ca
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tivité est imprimée aux chantiers; la marine 4e

ise dans les arsenaux; tout est en mouvement ci

Spithead, à Sheerness, à Portsmouth, à Ply- (c
uth, et bientôt l'Angleterre aura sur pied les u'

us formidables escadres qui aient jamais fait cc

tter sur les mers son orgueilleux pavillon.- c'

Bdant ce tems, que fait M. Guizot? M. «'
uizot se contente de passer des notes o t. d e

Les marchés anglais sontdfermes. Point de «
an gements dans les prix des farines. Le blé cc

baissé un peu. On fait de grandes exporta- 1'
>ns d'Angleterre sur le continent.
Le Great Britain est encore à la même place, av
craint sa perte totale. oc

Le général Parèdes est à Londres. d'
Parmi les promotions dans l'armée anglaise, et
trouve celle du Col. Gore qui est fait Major- n(

énéral. ce
On dit que Sir Benj. d'Urban doit-être com- fr
andant des forces en Canada, en remplacement gr

Lord Cathcart. e

ANGLETERRE. p

-Une lettre que nous recevons de Londres
us donne comme positive la nouvelle du pro-
ain mariage du prince Louis Bonaparte avec
su Couts Burlett, petite fille de sir Francis ai
urdett,qui av'it été adoptée par la duchesse de d
int-Alban, qui est morte, il y a cinq ans, el

issant à son mari 10,000 liv. st. (270,000 fr) le

e revenu, et à sa fille adoptive une fortune de n
ente millions. L- mariage du prince Louis,
ra done, quant à la question d'argent, le pen- d
int de celui de M. le due de Monpensier. Il

a là de quoi éveiller aux Tuileries bien des je- g'
usies et le regret qu'il ne se soit pas trouvé d
ains la maison d'Orléans un dernier prince nu-
le pour lequel on aurait pu demander la main t
les trente millions de miss Couts Burdett." p

Il est digne de remarque que l'Angleterre,
éme dans le nouveau régime de douanes qu'el-
a adopté, ne veuille pas réduire dans ses ce-

nies les dr'oits d'entrée, pas plus que les droits l
e sortie. Dans l'le de Ceylan, par exemple, d
n fait paver encore aux importateurs les droits
e sortie (e 20 p. 100, dont est frappée la ca-
elle, et l'on y maintient le monopole di mar-
hé pour les produits de fabrique anglaise. Les
ins de France et d'Espagn-, et généralement
ous les spiritueux, sont prohibés à l'entrée.

-La Gazette de Londres du 9 enregistre une
romotion importante dans l'armée de terre et q
e mer. Il y a 13 nominations de généraux, 29 g
[ lieutenants-généraux, 81 de majors-généraux,
3 colonels. 51 de lieutenants-colonels et 122
majors ; dans les hauts grades maritimes, il y a

lus de 50 pro-nations ; on remarque entre au-
res celle de l'un des vainqueurs de Navarin,
ir Edward Codrington, amiral de l'escadre
lanche, qui passe amiral de l'escadre rouge.

-Oa écrit de Stuttgard (Wurfemberg), le 2 1
novembre : " Jeudi dernier, on a essayé dans
e tunnel de Laufen, qui se perce en ce moment
d'employer le coton explosif pour faire sauter
des rochers. Ces essais ont été exécutés sous
a direction de M. le professeur Fehling, en
présence des membres du conseil royal des bâ-
iments, et ils ont tous donné des résultats trés
satisfaisants.

-Par la malle de Bomhay, du 1er octobre,
nous apprenons qu'une insurrection, fomentée
par le durbar de Lahore, a éclaté à Cachemire.
Un corps de troupes envoyées par Goulab-Singh
contre les révoltés a été repoussé avec perte.
Plusieurs officiers anîglais, qui voyageaient alors
solément dans le pays ont été retenus comme
otages ; mais on ne paraissait rien craindre pour
leur sûreté.

-11 se forme à Liverpool une association de
négocians et d'armateurs qui se propose d'ob
tenir que les droit' exorbitants qui pèsent à cette
heture sur le thé soient réduits.

Le Morning-Chronicle consacre un autre ar-
ticle à l'examen des relations futur-es de la
France et de l'Angleterre ; et il commence par
établir que tous les partis sont unanimes de l'autre
côté du détroit pour envisager de la nmème façon
la conduite du gouvernement français, et. que,
sous ce rapport, du moins, il ne saurait y avouir
de changement de ministere. M. Guizot n'a
rien de plus à attendre des prédécesseurs de
lord Palmerston que de lord Palmerston lui-
même.

Cet article se termine par l'annonce d'une
surveillance jalouse sur tous les mouvemens de
la France, et d'efforts persévérans pour rétablir
î'éuilibre européen compromis par le mariage.
Le Morning- Chronicle fait entendre clairement
que c'est trop de dominer à Madrid et de possé-
der l'Algerie, et que lAngleterre n'épargnera
rien pour mettre un terme à cette situation nou-

velle.
" Que le gouvernement français ne se laisse

pas aller à la décevante pensee que ce manage
n'altérera pas les relations et n'affectera pas les
rapports des deux nations. Il les altérera sous
quelque ministère que ce soit. " Les plateaux
" de la balance du pouvoir, dit un de nos écri,
" vains les plus distingués, ne sont jamais dans

un équilibre parfait. Il suffit en ceci, cormme

en toute affaire humaine, que la déviation ne
soit pas trop forte. Une attention constante à de
ces déviations est dès lors nécessaire. Lors- en
que l'inégalité est faible, son accroissement ne
peut être facilement prévenu par la sollicitude av
et les précautions que suggère une bonne po- <le
litique. Lorsque l'inégalité est devenue con- se
sidérable tiute de cette sollicitude et de ces
précautions, ou par la force des événemens, ret
il faut alors déployer plus de vigueur et faire de
de plus grands efforts. gr
" Si l'Espagne était indépendante et si elle

vait la perspective de rester telle, nous pourrions qu
onserver,, une indiférence relative au sujet l'e
actes accomplis dans d'autres parties du monde so
à propos desquels la prudence ordinaire et ré

on la jalousie peut maintenant suggérer la né- no
essité d'intervenir. Mais quand l'influence co
ançaise devient dominante en Espagne, l'a-
andissement de la France en Afrique, par ex-
mple, prend un nouveau caractère. C'est le pe'
as de déployer plus de vigueur et de faire de ca
lus grands efforts." roý

IV
IRLANDE. Tt

Les nouvelles d'Irlande sont de plus en plus
figeantes. Les journaux sont pleins de récits M
'attaques à main armée et de luttes sanglantes M
rntre les soldats et les légions mystérieuses que c
s sociétés secrètes mettent en mouvement la
uit. - du

-Un Anglais fort riche qui avait entrepris es
e sauver le duc de Terceira, et qui s'était char- r
é de lui remettre une lettre, a été assassiné m
ans les environs du châteai de Foz. e

,de
-Le P. Ravignan, attendu à Marseille, est tr

ombé gravement malade à Avignon. IJ n'a pu
oursuivre son voyage et doit revenir à Paris. M

FRANCE. à

C'est le 31 octobre que M. le duc et Mme d
a duchesse de Montpensier sont arrivés à Bor-
eaux, au son des cloches, et au bruit des salves g
'artillerie Peu après leur entrée dans les salons

de la mairie, ils ont reçu les différentes autorités M
qui ont répété les flatteries exagérées qu'ils
avaient entendues à Bayonne et à Pau, On veut d
absolument que le mariage du fils de Louis-Phi-
ippe soit fertile en heureux résultats pour la d
France. Ne sait-on pas cependant que cette q
affaire, toute de famille, a été conclue dans des (
conditions qui rendent toute illusion impossible a
cet égard ? Le soir, il y a eu un grand banquet, r
puis bal ; car la mairie lordelaise, sans trop s'é- i
mouvoir deà désastres causés parles inondations, e
a tenu à dépenser pour son élan dynastique les b
50,000 fr. qu'elle avait votés.d

- Une lettre de Varsovie du 20 ottobre ra-
conte un singulier trait de justice de l'empereur
Nicolas. Un riche général russe avait sollicité
la main de la fille d'un pauvre gentilhomme polo-
nais et il avait été accepté. Le jour du mariage
ce général s'est présenté accompagné d'un ca-
pitaine et de deux lieutenaus russes déguisés enr
popes ou prêtres du culte gréco-russe. La céré-1
monie du mariage eut lieu. Après deux ans de,
cohabitation le général s'étant brouillé avec sa c
femme l'expulsa de sa maison. Le père porta 1
plainte contre le général, mais le tribunal consi-t
dérant la non-validité du mariage a déclaré le
plaignant non- recevable dans sa plainte et l'a
condamné aux dépens. Le père et sa fille ont
porté alors plainte devant l'empereur qui a ren-
du la décision suivante: l

" Considérant que l'union du général avec la
jeun.e Polonaise, n'ayant pas été conclue devant
un prêtre, le mariage n'existe pas; mais considé-
rant aussi que le général a trompé la jeune per-
sonne d'une manière infâme, nous ordonnons
que tous ses biens soient confisqués au profit de
la jeune personne, que le capitaine entrera dans
les ordres sacrés et ne pourra jamais se marier,
que les deux lieutenans seront reçus comme
simple ecclésiastiques, et resteront leur vie dut-
rant avec les appointemens du moindre degré" ,

--Le roi dNaples vienît d'autoriser la cons-
truction d'un chemin de fer qui partira de Ca-

ie .et aboutira par Ceprano aux confins des
éas pontifcaux'.
- Silvio Pellico est, depuis quelque tems, au

château de Saint-Point, on Bourgogne, auprès
de son ami, M. de Lamartine.

- M. is comte de Pontois, ambassadeur au-
près de la confédération suisse, ayant expriié
le désir de résigner ses fonctions, a été admis à
faire valoir ses droits à la retraite, et a été élevé
à la dignité de pair de France.

- L'ouverture de la nouvelle session de la
législature belge a eu lieu, le 10 de ce mois, avec
la solennité ordinaire. Le roi Léopold, dans son
discours, a annoncé plusieurs grandes mesures
concernant l'état moral et matériel du pays. Il
a parlé entre autres d'une loi sur l'enseignement
secondaire.

- S. M. Nicolas a fait, avec le grand-duc
héréditaire, une excursion à Moscou. Il y a
passé en revue les principaux établissemens.
Le czar devait être de retour dans sa capitala
le 25 octobre.

Progrès.

guerre aussitôt après avo'r échangé les prison-
niers. Le générat Cavaignac, informé des me-
nées de l'ennemi, prenait ses mesures pour être
à même de faire face à toutes les éventualités.
Le colonal Mac-Mahon, commandant une co-
lonne à Djemmâ-Ghaz,'oiat avait été appelé à
Lalla-Maghrnia. Ce qui semblerait annoncer
que l'émir fait réellement des préparatifs pour
entrer en campagne, c'est que des tribus de
la frontère, qui s'étaient rapprochées de nous,
hésitent maintenant et veulent attendre les évé.
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- Le duc de Leuchtenberg paraît vouloir fon- nren
r un établissement territorial pour sa famille seig
Russie. Il vient d'acquérir dans le gouver- a r

ment de Tambow les terres et domaines qui on
aient appartenu an comte Koutaüssof, favori mu
Paul ler, et que ce prince avait si prodigieu-

ment enrichi, , ,
On conclut de cette acquisition que l'empe- d'i
ur Nicolas n'est pas fort disposé à laisser sortir d't
l'empire la descendance de sa fille chérie la fro

rande duchesse Marie. le

- Plusieurs journaux allemands annoncent affi
te le grand-duc Constantin, second fils de vai
mpereur de Russie, a été fiancé, pendant pa

n séjour à Veinar, à la fille cadette du duc dé
gnant de Saxe- Altenbourg. Cette princesse, raî
mmée Alexandra, n'a que 17 ans ; elle est fai
usine de Mme la duchesse d'Orléans. d'.

- Le roi de Danemarck s'est rendu (le Co-
nhague à Roe-4kilde, où se trouvent, dans la da
thédrale, les tombeaux des souveraims de ce à l
yaume. Il a visité la chapelle de Christian cor
V, dont la statue, en bronze, exécutée par wc
horwaldsen, vient d'y être érigée. ent

sac
MARIAGE DE M. LE COMTE DE CHAMBORD.- léo

. le comte de Chambord épouse la 4princesse en
larie-Thérèse-Béatrix de Modène, archidu- so
hesse d'Autriche. et1
La princesse de Modène, fille aînée du feu ce

tr François, est née le 14 juillet 1817; elle pl<
t, par son père, arrière-petite-fille de l'impé- les
trice Marie-Thérèse, et cousine issue de ger- de
ain de l'empereur Ferdinand; par sa mère elle liq
st petite-fille du roi Victor-Emmanuel de Sar- mi
aigne et nièce de l'impératrice régnante d'Au- cu
iche.
M. le duc de Lévis, chargé des pouvoirs de v,
. le comte de Chambord, est arrivé le 3 Nov., p
Modène.. m
Il a fait le 5 la demande ofilcielle de la main

e la princesse.
Le mariage par procuration a, eu lieu le

iamedi 7. d
Et le lundi 9, la princesse a dû partir en céré-

ionie pour le château de Frolhsdorif. s
Madame la duchesse de Lévis et la comtesse é

e Chabannes l'accompagneit.t
Les lettres que nous recevons de Modècne et u

'Italie sont pleines de détails sur la princesse r
qui est devenu la compagne de M. le comte <le é
Chambord. Elle est grande, d'une parfaite élé- d
gance, d'une distinction toute royale, d'une char- di
mante expression de physionomie, d'une vive g
ntelligence. Son caractère, sa bonté, sa grâce d
n avaient fait l'ame de sa famille ; la ville de '
Modène tout entière regrette en elle la provi- d
dence des pauvres, tout en applaudisant et c
'énorgueillissant de sa destinée nouvelle.«. r

Mme la duchesse de Parme, l'impératrice I
Marie-Louise, est venue le jour de la cérémonie,
apporter ses félicitations et elle a diné en famille
avec sa cousine.

-Les lettres des frontières du Pwrtugal,que nous
recevons par voie d'Espagne, et les journaux de
Madrid ne vont pas au delà du 30 octobre. El-
les nous donnent quelques détails sur l'armée
d'insurrection qui se dirige de Coïmbre sur Lis-
bonne. C'est le 1er ou le 2 novembre que cet-
te armée, commandée par le comte des Antan,
le comte de Sa da Randeira et d'autres chefs
septembristes, a du arriver en présence de l'ar-
mée de la Reine, à la tête de laquelle se trou-
vent le roi et le maréchal Saldanha.

Les troupes de l'insurrection à la date du 30
octobre, avaient déjà poussé leurs svant-postes
jusqu'à Mafra, petite ville à huit lieues au nord
ouest de Lisbonne. Ils se lingeaimnt sur Cintra
résidence d'été de la Reine. Cette ville est une
des premières qui se soient déclarées contre
la Reine ;sa junte est composée des partisans
de don Miguel.

C'est donic dans le triangle formé par le Tage
la mer et les lamneuses lignes de Torres-Vedras,
fortifices par le duc de Wellington, que se ren-
contreront les deux armées.

-Le Toulonnais a reçu des nouvelles d'Al-
ger, à la date du 22 octobre. Elle ne sont
guère rassuirrantes pour les intérêts pacifiques
de notre colonie. Abd-el-Kader prépare dans
l'ombre une levée de boucliersuet (chose beau-
coup plus grave) P'Angléterre liii envoie des se-
cours de toute nature. Qu'est devenue l'entente
cordiale 7" Les nouvelles de l'Ouest, dit le Tou-
tonnais, arrivées par la frégate à vapeur le Ca-

Icigue, qui est allée débarquer à Oran cinq cents
Ichasseurs d'Orléans, sont à la guerre. Ce stea-
mer, arrivé avant-hier sur notre rade, a annonicé

Ique, d'après le bruit en circulation surt la fron-

tière, les hostilités semblaient imminentes: Abd-
el-Kader aurait l'intention de recommencer la ment dans les élections qui auront lieu le 23., Lès

deux partis se feront quelquies concessions mu-
tuslies dans le chef-lieu. Dans les campagnes,
vu le nouveau mode d'élection, la victoire est
à peu près assurée aux habitans des communes
cat ioliques qui, par une inconiséquence digne
d'être sîgïlalée, voteront en majorité avec les
radcaux dont ils ont fini par épouser la cause,
séduits par les avantages qui leur ont été
promis.

" La direction des postes a changé de mains,
et cc service, naguère irréprochable à tous égards,

PARAISSCANTLS M {ardi et VendMdi

CONDMONS D'ABONNEMENT.
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Au-dessus par lignes . . . . . . . . .. 4d

Toute insertion subsequente, le quart du prix.
(Affranchir les lettres.)

ments. Or, ces tribus sont toujours bien ren-
gnées sur les projets de l'émir. Abd-el-Kader
reçu des approvisionnements considérublesj;
lui a•erpéeié de Gibrallar des armes et des

unitions."

- Il est arrivé à Marseille des nouvelles
Alger du 27 octobre. Il y est encore question
un mouvement d'Abd-el-Kader vers notre
ntière du sud-ouest. Le Sud publie l'extrait
vant d'une correspondance datée de Mascara23: "lDepuis plusieurs jours, il fait un temps
reux; le froid est excessif. Malgré ce mau-
is état de l'a tmosphère, toutes les troupes vont
rtir à l'instant pour se potier sur la limite du
sert, où Abd-el-Kader vient, dit-on, de repa-tre à la tête d'un fort groum." C'est le seul

t important apporté par les correspondauces
Afrique.

-En passant à Sainte-Hélène, le comman-
nt de l'A.rmide a eu une pensée patriotique
aquelle tout le monde applaudira. Les lieux
nsacrés par la captivité de l'empereur, Long-
ood et la vallée du tombeau, sont, on le sait,
itre les mains des Anglais, l'objet d'un trafic
crilège et scandaleux. La chambre ou Napo-
on a rendu le dernier soupir est transformée
écurie et souillée par le séjour des bestiaux ;
n cabinet de travail changé en grenier à'foin,
tous les pieux souvenirs qu'il a lai6sés sur
te terre d'exil sont profanés par d'indignes ex-
oitations. Ce spectacle, navrant pour tous
% français qui en ont été les témoins, faisait
sirer que l'on pût soustraire ces dernières re-
iues d'une grande gloire nationale et d'une non
otins grande infortune aux profanations de lapidité étrangère.

L- co nmandant de l'./rnide à écrit au gou-
rnemnt français demandant son autorisation
lur acheter ces biens sacrés. Le gouverne-
cnt ne saurait refuser.

PERSE.

Suivant une correspondance du Times, datée
[ Trébisonde, 26 septembre, le choléra avait
énétré à travers la ligne de la quarantaine russe
ur les bords de la mer Caspienne. Ce fléau
tend maintenant ses ravages dans les villages
artares des districts de Sangal et de Leukeran;
Un gru nom lb de casaques employés a for-
mer le cordon sur la frontière de la Perse en ont
également été atteints. Il a déjà fait depnis
eux mois beaucoup de victimes à Besht et dans
'autres villes de la province de Ghilan. En
énéral, l'état sanitaire de tout le pays à l'ouest
de la mer Caspienne, entre Bakou et Astrakan
s-it fort mauvais, par suite de la dyssenterie et
'une espèce de cholérine qui d'ordinaire pré-
ède le véritable choléra asiatique. Ces maladies
ègnent encore à Téhéran, Astrabad, Meshid et
spahan.

Le choléra a également paru à Tiflis, dont la
plupart des habitans ont, fui devant le fléau.
Pour ne point interrompre les relations commer-
ciales de cette ville, les autorités russes se sont
abstenues d'en donner avis officiel.

- On écrit de Berlin, le 15 octobre. "Le
procès des insurgés polonais sera sans contredit,
un des plus longs qui aient jamais eu lieu. Le
nombre des insurgés est de 493, et celui des té-
moins de plus de 1,100. On calcule que la
cour royale, en tenant par semaine six audiences
chacune de huit heures, aura besoin, pour ter-
miner l'affaire, de'six mois au moins, et peut-
être de sept à huit mois. On a reconnu qu'un
tel procès, avec la procédure écrite telle qu'elle
existait naguère devant les tribunaux criminels
de la Prusse orientale, aurait duré cinq ans et
même davantage. La -longueur du procès en
question commence à effrayer le gouvernement,
et l'on assure positivement que, dans le dernier
conseil des ministres, il a été question de' pro-
poser au roi de aborner les poursuites aux per-
sonnes qui ont pris une part très-active à l'in-
surrection, et de remettre en liberté tous les
autres prévenus."

SUssE.--- On nous écrit de Genève, le 17
octobre :

"e Le calme est rétabli chez nous dans ce sens
que les nouvelles autorités y gouvernent sans
rencontrer la moindre opposition, grâce à l'é-
pouvante qu'inspirent des anarchistes du plus
bas étage, contre lesquels il n'y a de défonce

possible que dans le concours des citoyens des
-deux partis pour le maintien de l'ordre. Vain-
queurs et vaincus se sont réunis sous le même
drapeau pour la tarde intérieure de la ville,
et l'on voit reposer pacifiquement aujourd'hui
sur le même lit de camp des uniliciens qui, quel-
ques jours auparavant,s'étaient réciproquement
fusillés. Le même esprit dominera vraisemble-.
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est loin encore d'avoir repris son ancienne mar-
cite. Les traditions de certaines époques mal-
heureuses n'y ont été, dans ces derniers tempe,
que trop fidèlement iuivies.

" L'énigration n'a point cessé. Nos famil-
les fugitives sont dispersées les unes en Savoie,
les auitres dans le département de l'Ain où elles
ont été hnpitalièrement admises par les auto-
rités, quoique étant pour la plupart sans passe-
ports ni papiers d'aucune espèce.

• "Nous avons eu à déplorer, il y a peu de
jaurs, un assassinat politique, ou du moins

présumué tel.

Nois lisons dans la Prese:
,,Une correspondance iarticulière, arrivec au-

jourd'hui et qu'on nous comirutinique, ainnouice
qu'une bande de arlistes arnés vient de se mon-
trer dlans lunlaute-Catalogne, du cté de Bergs-
Cette guérilla, qu'on lit assez nuimibreuseý, est
cmriiiinmntléelarle colonel Cabelleria, plus connîmu
sous le ment de Muchacho.

" On nous assure, d'un autre côté, que les
agens; du comute de 'Monteimolint ont réussi à se
procurer, à un taux extravagant, une oisiimei iule,
par exugsrationî, à coup sûr, oui dit être de 3
snillions de francs. Uie partie du cet argent
nurait servi il'nlhord à acheter des arimes, et
8,000 fisils semient, il y a quelques jours, Partis
de Liverpoo! pu[lr Gilbraltar. Parmni ceux ui les
accomI;snent, se trouverait un curé, conntu

leur être l'ani et l'ho1mmilie île confiance de
Cabrera.

" Ces faits, (lont on nous garantit l'exatitlme,
doivent fixer 'atentioin titi gouuIvernmetnt, surtout
s'il est vrai, commiiie on le dit, qu'îaucimt carliste
ne se soit présentj à l'anbassade pour profiter
de l'atunitie."P

- Les journauxmin iistérie'lii do Pai et le
Bayonne publient de longs details sur la récel-
tian fuite dans ces ville à 31. le ducc île Monît-

peusier et à la jeune initlto, sri épomise. A
LaoninIue, un bl leur n été drnnlés, iIabLré le
désir mIqe le Prince avait m daiesté, disait-on, te
voir allecter ai soiulagient des m oinudlés les
fondus votés Parles conseils tmtunlicîliiux.

Un ait trés-signifientil'a m îarm¡uîé le séjéour iti
fils io Louis Philippe à Bayonce. Le con1ul
anglais, dit le ''unes uîuuîm-semienîuct 'a pas
arbor le drapeau britanniqueai cosumilt, mais
mon blureau a iiéli-e été e rm, et il était ibileuit.

A l'at, le duIle ct li duthesse omt reçu toutes
les autoritîs. Des leimioiselles onîît été ahulmuises à
offrir à la priicese une corbeille dle lieurs. C'est
Mu. Castemittu, fille duli pemir :jiqit, qui l'a
vmniipliientée am unou de ss cm ipa;s. a
la dluchltsse le iàlontpinsier, e tnuia t répoio-
ure en françmis i uembrassé hlfk Castelnau.

Parmit les pnersonneipres ete à ette récep-
tint, se t'aiiaientit cIIrImur M. le dui Decuazes,
gramil-référenduire de la chaulire les pairs ; le
général AthIilni -. arnp di Lo lulipr,
et M. Alartiic. mIe la Rosa, amIbassadeur d'Es-
lmignte.

- On lit dans in journal : Deriiiirement, la
police ie Rolme arrèta uni hîuoinîe qupi ditribuit

nlsilestinm'einlt les e'xemireud'un amphlet
inititulé :lHistoire de ie IX pampe intru, enne-
vii de li religion, chef d ula .une- Imle. Dès-
qu'il cuit cotiissaice( le ette arrtion, le mî-
vemrin pontif fit amener le coupable en tsaPré-
tience, et, après 'avor interro ave Iuiti, il
luii lit : "'Coini votre ihute nil'atteint que inmni.j'
vouis prilonn."' Cet liunmîmmuue, touchéim 1une telle
glmn rosit, ihmlit ei !arm es, et, se jetant aux

pieds lu Siunt-père, li ofirit ie ii élire le noum
îles aiueurs luu pauphlLet. ll ée ne voulut
rien entemlre : -- Que leur faute, s'écria--il,
rm'ste ense dans le silence, etpi»e le re-
peutir Pénétrer Ians leur c'œur !" reis ails, coln-
nus le toute la Iville, ont excité partout une ai-
ve senîsationu.

LA QUESTION DE LA MAIRIE.
L'asseimublée lut Conseil lev ille convoquie

pour lîunli dernier, n'a pas eu lieu. Les parties
oit fait unit coipromis. Li question est lissee à
la dcision tiîe li cour iilun le li Reine, qui
déit lroitiunoner sur les droits respoctifi le MIM.
Alills et Ferrier. En ittenlant, les nusemuiblées
di la Corportion seront Présidées Par le Plus
ancien des échevins.

Nous eslpèrnts que les aiTaires et les travaux
de la cité n1'e1 sulfriront pis. ligré touts les
obstacles qu'i'a rencontré nsotre Ex-Maie J. E.
Mills, écr., îans soin adminisration île no inté-
rats iun oiiau, nous lui tievons Cet justice île
dlire, que c'est grâce à scs elîmrts lue les tavaux
le lut ville oit iét céontinutes, et qu'il I rueIpli
s'e devoirs le Maire, avec dilienco et d'îune
uanière très honorable et ill'ective.

LE CHEMIN DE l'ER DE PORTLAND
A MONTRÉAL.

Cetto magniftque entrepriso, si importante, si
nåèessaire potr la propérité leM lontréal, est,
nous sommes heureux t d'apptreimure, en bonne
voie tie prospérité. Les ouvragers vont cmlii-
nmencer incesusuainent î'ici à St. lyneintthme, et
le Pont cuir le Richelieu, à Belmilîtie, nm comtmen-
cL lo bonne heurî ce priiiten¡s. Nouis devons

expriner ins regrets do voir îîuelques action-
ntirres négliger et tarler de faire leurs verse-
iunts. Cette apnthie est iimpanionnable. Duns
une m%-uvro nationale mIe la valeur de ce Chiniîîin
de Fer, il faut être fidile à ses engagements, su-
tremnent c'est mtanquer do pntriotisnme.

Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.

UNE FETE CH EZ LES SAVVACES A CiNQ LIEVES
DE NONTREAL.

La tribu Iroquoise titi Sault-St.-Louiis gardera
longtens le délicieux souvenir liu Décembre
île cette année. C'était le jour de li I-uie pa-
tronisae ii village St. Framiçois-Xavier. Le

digne missionnaire, monsieur Marcoux, avait eu
la ionne pensée d'inviter monseigneur de Walla
WIaln, à aller par sa présence, rendre encore
plus vif le sentiment de bonheur qui reimplissait
tous les fleurs.

Une chaloupe pavoisée aux couleurs ne-
tionalis attendmait le nouvel apôtre à Lachine ;
et montée par six vigoureux raîmeurs, elle eut
cin un clin d'iril franchi le St. Laurent, en cet
ondroit surtout, mi large, ci beau, si rapide. Les
détoiiatiois de l'srtillerie, le son joyeux des clo-
ces inelés aux tiille cris de joie qui acceui!-
lirent sa gramleur en rentrat danis e joli Village
de ces Irniiois, inaguière si cruels et ai redoutés,
mais aujourd'hui, grare à la toute puissince ci-
vilisatrice du catlinlicisme, si Iais, ai religieux,
dorent retmplir l'àme sensible de nonseigneur
de Valla.-Wall île ibien doucesé motions. Sa
grandeur, sans Inute, éprouva là comnnie un
avant-goût des consolations qiue la provilence
lui prépare auit milieu des peuples îqu'ello a
atoptés pour ses enfans, et auhiuiels elle va
porter les premiers germes le la civilisation;
tout en lui miontrant le chemin d'une meilleure
vie.

Mais ce ne fut pas seulement par des paroles
que cette intéressante peuplade, qui doit à la re-
ligion seule d'avoir pu résister justjim'à ce jour
ai chnc de la civilisation européenne, destinée
à refouler partout devant elle, tout peuple Iule la
croix i liprotéguri p as de mson ombre, ce ue
ulit pas, disonts-nouis seulemiiient par iles iparoles

qîuC le puCle îe Ck ngha vOuIIIIt tmiuLigner
ii nouveau [irintce l'égie, oni respect et son
amour. Hommes, fenmmes, petits etihums, c''-
tait à mlii apporterait le plus benu don à sa gmn-
rleur pour l'aider à entreprendre snîîm lointain et
penible voyage. Plus île 80 piastres furent col-
lectées à la iii.9sse, et respeetiieusemeat apimor-
tées aux pieds le sa gr-:uiileir. C'est quelque
rhu,se de bien honorable pour cettel imvro et
petite polulation, surt mît loriàu'oii coniièrc ce
quelle a donn d ernièrement aux incendiés de
Lapirairie.

Nous profitns, avec plaisir, île la circonstan-
ce, pour eiregistrer les noms qutn a bien vou-

li intois mmuiuer île plusiurI îaries du
ilidtiicute ubei, pli unit dja envao i à imu-

eiineur le Walla-Wal!a des somtutiii quii pr-

let bien hi:mit ci lacur le lurs poluil:tion.
Kanimoiuinska a donné £-27 10. ; St. Déniiis £·.5;
St. Io. duîles Aulnetu £15; Imlet £21I; la
Poiite aux Teilelms £ nuI I lle hmumte qtue ces
lemauxu exemples nuront plu ie îles ninirateumr
la, nmlotrvdi'trict de .î àqrul, a ipii lmonsei-

cneur de Willa-alla appartient; et lu e cia-
timmi se tra in devoir l'aieir cm -digne suii'rs-

seur des apôctres a allur uurtr les lumnières île
la civiliîatuin et dlui rlirisiismiie au milieu les
innimibraPme tribus d l'it r gf. Qui sait si nos
petits enu us tioti is s rrières -nveu n tue seront
p lbien me s d'y cmuilter un jour des amis et
frrs h

La Soi.on dnmiems.-Le charmant Bal cIe la
Ste. Catherine n eti l'aaut iiireur de réu-
ninms ilansantes, qui priintneeit a lai eciéle le
MiNmmitréal dle lien agreaubes smirees. pouir l'hiver
quri s'avaice. Les Assemilièee aimil orgaiiiséei.
Files auront lieu à l'hotel Doaiigaia. La pre-
uliire mans le cm-urs de décembre. Lne enjan-
vier. fevrier, iar et avri.

Liti annoice aussi pour le mois île janvier une
soiree c lritable. qui aura lieu à l'hotel Dalev,
sois in aItronage distiniiuué. Ce sera une f-te
brillante c l'on pourra niiser ei s'amiiuser bien
tout ci accourant le pauvre, et ai ferant ut acte
cliaritable.

GnANDE, ExiliiITIOtN DE l. ZieizEcK.-Eni
refernt a mnos amncires o peut voir mu'htier
soir, une intèressate exhibition a eté ouverte,
uln l'1ini-telows lall, granl rime Si..lailueus.
C'est inle bonnîe lortunie à cette époquîe, et le
prix ue ieutê tre plus miuiqiue.

Les nouivelles qui noum arrivent ile Qubél)uc,
Parlent île iutfrages Idans le golfe. Il y n mans
e ditrict 10 pource's le.ie ni e. Température

froide. le St. Lnuirenit est couvert de glaces.

Lua teipérature à Montréal nouis fait presque
oublier qcueotus sommlles at imilieu île décembre.
Hier nois avons ci une pluie battante, aujour-
d'hui le temps est doux, le soleil brillant, une
journée d'octobre.

Fiefs St. Eîienne et St. Mauarie.- Depuis
la ventc t'e ces fiefs, le 4. dli mois dernier, nous
nlous attendiuns le jour en jour que reM. Stumrt,

icqu remur, fixerait un temps, où il concderait
lus lots à ceux qupi lui em feraient la densule;

et tuits aviois d'autant plus droit (le nous atten-
ire à cela quie M. Stuart dlevait le faire niant le

-21 novembre. C'étaient les conditionsexpresses
de la Vente. Mlais noius voyois par la Gazette
det Trois-Riiieresque M. Stuart s'est ru-fusé à
fire Cs 'con 1essio t, e q'un grand nombre( le
pesnnsa se sout inutilement rendlus auprès de
lui pour obtenir ts lots île terre. Une telle
conluite est tout-à-fnit étrange ; est-ce que M.
Stuart peut mettre île caté les coniahtionus lixées
piar le départemt des terres 7 Ces conditions
sont ipeut-être ce ulii a enipclt d'autres capita-
listes île mettre à l'enchire sur ces fiefs, et
maiitenuat oii va permettre à M. Stuart, oun M.
Stumrt se permuiettra d'agir rontrairement aux
conditions lbiliées pîeiilant prusd'ui mois aa ns
les journaux île la province ! Car enfi, il faut,
oui que le dépairtemuent les terres ait changé les
termes île lu vente en faveur ile M. Stuart, ou
que NI. Stuart les nit iijuitement élutlés ; daims
le prenider cas, l'ailmnistration se rend coupa-
be l'uîne grave injusutice envers plus d'une per-
sonne, et c'est encore le sa part un acte de fni-
blesse inqualifiable, et dans le seconud ois, I.
Stmart se moque de lndminitration et dui spublic
méinte. et ns devrait dIe nouveau remettre ces
6efs à l'enchière.'.( ntert.r.)
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L'hmn. M. Baldwin.-Un autre dîner publie
a été donné à l'honorable M. Baldwin, le 16
ultimo, par les réformistes de Norfolk. Plus de
cent personnes prirent part à cette démonstra-
tion. Le fauteuil était occupé par J. W. Povell
écuyer. Après les toasts de l'usage, on proposa
la santé de M. Baldwin, dans les tenues sut-
vans:

" Notre estimé convive, l'honorable Robert
Baldwin ; par son iufatignble persévèrance, et
nidé île ses concitoyens réformistes du Canada,
le peuple ie cette province partage aver ses co-
sujets <lt la Grande-Bretagne, les hienfaits d'un
gouvernement conlstititiiel." On répondit i
cette santé par des aliplaudisseriens qtui renten-
tirent dnns toutes les parties le salle. M. Bald-
vin lit ensuite un long discours où il repassa
tots les topiques politiques dlu jour, et où il fut,
comme i l'orlitaire, écouté avec admiration et
ethousiisme.-(-El'nervme.)

-L'Orégon commence à marcher dans la
voie deu pays plan aricieng que lui en civilisation.
Une imprimerie y a été établie, et l'on y publie
un journal qui a pour titre : Oregon Spertztor.
Nius cn avons reçu les trmis premiers nérts.
L'éditeur parait cumuler plusieurs fonctions.
Non soulenent il règne seul sur la presse, niais
encore il exerce les tunctions d'avocat poursui-
vant, et de plus il est directeur général des
postes.

-Depuis l'ouverture le la naviention cette
année, il est arrivé à Québec, d'outre-mer, 1439
vaisseauîx, jaueant ensemble 573,508 tonneaux
et innteuvrés par2 1,585 marinis, ce qui fait une
nmyenne îl'environ 15 hommes par vaisseaux.
De ce nombre, en y ajoutant 30 vaisseaux batis
à Québec pendant l'année finisant atm 1er io.
vembîlire, 1816 ont été expédiés eu dolmme de
ce port, 90 desquels, venant de Montréal avec
une partie de leur chargement, et le reste avant
été descendu datns des alléues à cause du peu de
pnfondeur du lac Saint-Pierre, ont dlû prendre
ici de nouvelles expîéditionls en douane : de
morte que le nomlbre îles vaiseaux qui ont pris
leurs chargements à Québec est de 1275. Les
'40 làlti.imts contris cette anmée à Quélær,
et dont 2 s mnt à voiles cirées, jaugent enseri-
ble 19,751 tonneaux, qlui ajoutés an tonnige dem
hàtiiints arrivés d'outre-mer, fmorment un tiotaI
île 592,5'77 litnaux cha rutés aux ports de Qué-
bec et le Montiréal en 1846.

Le nombre ics lmtinmetits arrivés d'outre-nmer
à Québeccee timnée est inférieur le 316 à
celuit des arrivages de 'antée précédente, mais
leur tonnage est supérieur de 13,496 tunneaux
à celui des beiinentsiarrivés en 1845.

Voici l'état coiiparatildesî arriaes d'outre-
mer dans ces deux années i Montréal, à la date
mlii 24 novemlire:
Aniée. Vaisseaux. TonHna:c. lommes.

18 1.5 .202 51, 152.15 2

I816 221 55,968 2,(i42

Plus cette anmîe 19 4,673 29U
L'état cmiparatif msuivant des bâtiments expé-

diés en domitne à Queec pour provinces
d'e-las, pemlant les aninées et 1846,
montre aussi iune aumation jnsidérable
dans notre commerce avec ces piroav'es
Année. Vaisecatx. Tonnea.

1845 '73 4556 .
184.6 121. 6558

l'lus cette année 48 2502--'*sadien.

ORCnANIsATioN DE LA Mi.LICE.

Exrait de l'ordre générale du 19 nov.

LE RRc.Gitr.YT DE QuEnEc.

Pour être Lieuitenaiits-tolontels:
Premier liataillon-Charles Patnct, écuye i
2o a-/onrbeLouis lPane]t.

:e hat-G. Il. l'aribamilt, écuyer.
4e bat-L'honornble R. E. Caron.
e liai-W. Il. RBoy oityer.

1i0eI bat-Peter SIeppmaId, écuyer.
12e hat-Antoine A. Parent écuyer.
l:ataillon d'Artilerie-Charles Chaussegros de

Lérv, écuyer.
Pour être Capitaines:

Troupe de Cnvalerie-D. Burnet, écuyer.

LE Rr.c.tiENT nE StHtSrERRooKE.
Troupe le C avalrie-1l. 1eckett écuyer.

LE Rz.at DrcT OC HUNTNnGDO.

Artillerie le Lacolle-E. larch, écuyer.

LE REGItaENT rE iloNAvENTunE.
Pour être Lieutenants-Colonels :

2il bnat-Willian Cuthbert, écuyer,
3e bat-John Tood Caldwell, écuyer.

ETATS-UNIS.

Le bruit courait à Washington, le 1er décem-
lire, que Santa-Ain s'était retiré avec toutes
ses itrros de Sait Luis de Ponsi, dans l'inten-
tint, de les concentrer mutour lo Mexico qu'il sc
proposait île fortilier. On ajoutait que ce moti-
veimnt l'avait tait oupçonnertic e viser à la dic-
tinture, malgré toutes ses protestations contraires
et que divers oficiers s'étaient prononrés à Sat
Luiis contre lui, en déclarint qu'il était pour lu
liberté mexicaine un ennemi pire que les au-
vages Américains clu Nord. Unte fois milre
absolu, Santa-Aina ferait la paix avec les Etats-
Unis, surtout bi ceux-ci voulaient la lui payer un
bot prix.

Ces bruits qui, d'après la corresponlance du
Ceomercial .Idvertiser, émanient île l'nlmninis-
tration des postes, sont probablement de la même
fabrique que la dépêche d'après laquelle le mi-
nistre d'Angleterre s'était fait restituer par San-
ta-Anna les deux millions de piastres dont ce
dernier s'est emparé pur mesure purement con-
servatrice. Nous n'ajoutons, pour notre part,
aucune foi à ces rumeurs et à ces espérances
basées sur les vices d'un ennemi, qu'il serait

ul.L 1 N re

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQDZ
--- mà B.

plus prudent de respecter. Nous croyons que
ceux qui font ces calculs su ll'ambition=do Santa-
Ania compteront, cette fois encore, sans leur
hote.-( Courrier E. U.)

CORRESPONDANCE.

On nous adresse la correspondance suivante,

nous croyons en justice devoir la publier.-
(R. R. C.)

M. LE RÉDAcTEUR.

J'adressai lundi dernier le 30 Nov. la note
suivante à Mr. le rédacteur des AUlënges Reli-
gieux, qu'il n'a pas insérée, tout en profitant
Comme voitsavez dû le voir, d'un petit Aint.
La réponse mqui a paru tens ce journal d'hier
soir vomis a paru ieu satisfaisante; je crois
qu'elle vous paraitra encore moins satis5ilite.
lorsque vous nurez liu ina communication, que
je vous prie d'inserer dans votre journal.

Tout à vous *,'

Samedi 5 Dec. 1846.
Mon:ieur.

Je vois dans votre numéro du 27, une note réla-
tive à la quesionque jem'étais permis de faire en
date du 23 ae sujet de l'oinission dans le " calei-
drier civil et éclésiasique," du mnomt lu ievd. hIe.
Quiil.lie'r dars la liste des messieurs du Séminaire
de St. Sulpice. Vous me permettrez de remarquner
que la réponse n'est pas beaucoup satisfaisiaoe en
ce qu'elle ne fait que scuinettre un princice que,
cetrs, le ne saurais disputer. "-Vous in'étes pas
responsable de l'exactitude les listes qu'on vous
envois." Vous conviendrez qu'il n'y a li aucune
réponso, proprement diîe.---Maia puis-je en con-chluru que la liste en quîestion vous a été envoy o
ie la maisîin le Si. Sulpice telle que publiée dams
la calendrier ? Pourquoi, alors, lie pas éême plus
explicite ?

Je crois qu'il est le mon devoir de vous par-
ler de ceci le nouveau parceque je porte le plus
haut respect pour raaiiseignruieur de Montréal
et monseignîeur le cnadjteir et en tnéume
tem> pour te Revd. Mc. quiblier ; que ce calei-
driersortant des presses dles Mdanges lielieux,
portera partout un eachot offiel et que, quand on
se demnande, comme il arrive à tout instant, " pour-
quoi le nomn de ir. Quiblior est-il cmtis" et que
niii apprend que sn retour n'est pz trée prble-
atignu, il me reste qu'à se dile " est-ce que pa

hasai. in aurait voulu, en bilant soni nos Pe.-
pulser i" C'est l'interromgation qui lait le tour le
la ville depuis l'apparition du calendrier civil et
eceltýiastiqmue.

C'et p îaicequee je crois que cette onmision dit
noin d'un prêtre aimé et respecté liartout et atussi
l'abienlieo dams les M dres, il'ancune IuiVelle a
son sujet, le sin arrivée un Europ, apresaelun
cou rie et heureuse traveisée, pourraient elare IIss
pour despelitesi nmlici'. et que les miauvaises lan-
gues voumint en rendre responsable iusei-
gueur de Montréal ou plutôtM 3onseigneur Paine
(iu l'absence du premielr) qui en fnt lou.ndim, ini-
ra ir dirrlemntl Du inlmiri tren t, que je onus
iermide un mot d'explication rnais d'e.plication
franche et explicite. Je tue puis trrmiiner sans
vous lire que la chose eUst d'une certaine immpor-
tance parce q(ue dans le public, vous le savez, la
rumoeuruIit Jommanguirit emulo'' et quelle ni'est pas
arrete iff i >on apprend que cette onissionit a
cause uohupctaine surprise au semtimiaire et qus
l'on a es'-, e's cerains lieux, île l'exiqiuuuer en
disant" què Mr. Q ildier nétant plu% ni chau ine
ni grand-vicaire, ci ne savait dans quelle categorie
le nittre !"

Je terinii' en vous priant de vouloir bien inserer
cette alote dans vore prochain numéro et de lui
donner quelques mais me réponse (car l'affaire Le-
mande de I oeelaircissieen) et de emire en outre,
que je porte à nos dieux évéques les sentimiens les
plus sincère le respt et eli énérationu t que
c'est 1,arce qui' je cramas gnue la mualveillance ne
fasse m maaiie usage l'une erreur (peultm-
gr 'iua',e) queje voua ris. e soua rivuilauntne-
cremient.

U'i Ati.
30 Nov. 1816.

0N VUtEL.E'1ENT reeu et à vendre à bon meri
pira ls u .ign.un grandm ssortiment de

Sattinct acmuéricain,
Etofies griseu do.

SEYMOUR & HlARINGTOX3
Vie-ü-us la Dotea.

Montréal, 7 décemire, 181t.

PIANO A VENDRE.U N excellentt iiA N de 6 Octaves, fait par iaiu
won, cin très bo ordre, appartenant à at

sonne qui part pour PA gieterre trix: £27 0 nce
at. Oni peut le voir renu s'adresant ai souign% i
rime St. Pierre. GEORGE ANDERSON.

9 dée.

M N MEDECIN Muni, de bonnes recommindstli
S let qi serait marié tremveriit un grand entounp

mmit lanes lu paroisse Si. Edouard. Il lui faudnit te
immédiatement.

PENSIONs
DEUX oa TTROIS PEltOSNNES désirnt Mens

ner Ians iune MAISON PRIVE£, trnciu
tout t'accimmodement possible cin s'adressant su

No. 24, Rue St. Vincent.
24 no. 18.1r

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE NONTRE

Extrait.
Mlîantant du aux personnes qui ont

déposé le 31 Aout 1841i......£t0,603 1
20 Niiv-Mlmioinaut

déposé durant
lesItrois molis
fmiissant à cette
dete.........£ 27 3 10

Do Munutait reti-
ré............ 5,746 7 Il

Augmentation depuis le 31 Acut 5,730 15 Il

Cr.
Montant da aux personnes qui

ont déposé à cette date.,... £16,833 17 4
La Banque sera ouverte cetimme d'ordinaireCSL

dorss de DIX beum à TROlu, et les SAMEDIi

LUNDIS de SIX à HUITi hcures.
Par ordre du DluruiJOHN COLLIN

Banque d'Epargne de la Cité et
District de Montréal, 4 dée. 1846

i1

Avis aux Contracteurs de Bois,
D ES SOUMISS10NS seront reçues as B

de la COMPAGNIE du CHEMIN DE FERi
Sr. Lasoaxxv etde PATLANTIQUO, jusql'en 9js

JANVIEIt prochain, pour ladescriptis de boil sila
pour la eonstructiaon du chemin depuis le Fleuve St;4
rent jusqu'ià us pint dans le townshin d'Actn, dss
d'eviroi 45 mile pour tre livré avant le Pigge.
AOUT 1847, sur la li.ne du chemia, 6s4poiat
ront fixés par I'tignieur, savoir :

Piacis ni Bois LNGITtDIN.A Las, sciàs,deg
ces carrés sur 12 pouces, de 18, 27 et 35 pleds e
ensistant ent Pin ou pinette rouge de la meilleur
té. Aussi, barrede chêne nu d'Epinette ro
traverse., de 21 pouces d'épais, de 6 pouces de
de 8 pieds de tulog. Le tout pour être trouvé bo
et marchand, tant bois que barre,exempta de nude
derevusseoudercter, etnedevantenauuacu ir,
du jeune bos.

Le POIS sera livré à des Maits n'excédtt pu es
uart de enille de distance en distance, sur le diianig.

vante du chemn faeoir :
Pnruiene HEDisoN,, s'étendant depuis le deasi IL

Laurenmt jusqu'au llichelieu, à Beleit.
Sucosos ivision, s'étendant depuis la rivière

chelieU jusqu'as Vill.ge de SL. Ilyscinihe
Teoisicusi oivisu, depuis St. HyaeInji

point cei-desu mentionné dans le Township d'Actea.
Les sounissionnailes établirent. 1 lemanantetI

sorte de bois qu'ils furniront, 20, sui elaquelle de,
divisiois il, le livreront; 3 e , le prix par pied ceuaats
piéres de chaque seurte de bois ; 4 a le pri de chaquets.
verse de ehéne ou d'cpimette rouge.

Le.s personnes offrant de cenatraeter pour bois s si,.
verse, qui mat inrOunuucs à 'ingénieur Ou aux Dair.,
sont priée d'accompagner leur, proposition@ de réfutas
quant à leur caracteru ou a leur caputcité ; et ds ea
les ea ou suie propition sera accerpiée et un cs,
fuit, le cotrarteur sera requis de donner le Dm. dees
personunes respomiîrbles crmime suretés pour la fdèleui.
cution du rouent uivant les ternies coiviius.

l'pour plus uampules inforuationsms'adresser au burniaf,la compaguie, Petite Rue St. Lacques No 18,
TItOMAS STEERS,SNecrét. ct Tlis

Bureau de la ('e mîtsHe

9 décembre 1846

VOI'TUIRES, SLEIGHS. CARROSSES.
No. 1I-', Gnra)due tucteSt. Laumtreu.

i. M.GAUlttR. Fareur île iiture,, a.
5 . ros,e, sleigths, k.e., Ni. 1:?7. Grande r,

Laurent, quelquesprtelplu. h.i qu le NenI ean: uasn
inîforne errtueuisemen-ot le lislitans de Montréal, qI
vient d'arriver i.Londres au due Pari,, et qu'àsutair
pssessioin de patron, les plus ré-ens et appruvéspub
mmde, ilest prêt l reu u tutes commanides q
voudrahi -il uimcoir. d'une umuler à mériter unre
lii patrnnia ,public S à pri en1 innte rirronsitnebmvi
railuiables. Ni. si' , a e-m mais naie grande vaie isdr
Siei;;he. Les réparatiums et le pinitnrry de voitureat
fuites ai re t timiaéil'a plus grande atteurn.

Mblon1ré, 9 de. I 'iii.

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

L ES uignés ont bien humneur d'aInnoncerqsei
ID eixpédirnimt par les PRO(a liNEMs MALLes gte-
se, 12 et 1241 Décembre curiiii, leurs comnundrsmir
le prinite-u et qu'ils ,e chnrgermit de teu, liSordrs ie
vuir bien lur contier pour LI1.lES de DROIT,L.a.
TERT rei% . u ts:5E î'ui.ît.1QIE. iNI mIit,
luiT,', ert. irîm i. rtea GégriMques, Glib,
cafin de tous le, mibtsî de nanfiuusIlemr ivriçaise.

E. 1'. FA etc&C
Lihrairie Cuuadieunre, rue St. Vincsent, Nu. 3.
9- déc.

TRAITE
Sur les Lois Civiles

',

Par llenri Desr 's Bitlibipn.

TROIS YOLS-, IN-8--PRIX 205.
1: 1àVentle Che:

E. IL. FABRE, et r,
Librairie C'anadieine, Rue Su. Vincent, No. 3.

9 dé.

A Sorel, le 3, l dame diu capitaine Sincennes, a mis
au mentde un fils.

An rois-liiires, le 26i uit., la dame de D. G. La-
barre. er., à mie au monde une fille.

A St. iGillatume, ( Townihi, d'Uplun ), le 30 noem-
bre dernier, la dame de Th. Paradis, marchand du lieu, a
m14 au monde une fille.

1Uîîriige.
A St. Dors, le 24 du courant, M. Théotime Marrhes-

sault, à Delle. Eléimmore Magnant.
A lhiadelp hie, le 25nit, M. E. David, éer., de Mont-

réal, à Itàina, Cille de Jacod Floratnce, écr.

Dres.

En cette ville, samedi, le 2.9 du mais dernier, i 4 lieu-
rem P. M. i ag.e de b5 ans, M. Etienne Allaire, apròst
une maladie dl uplus d''ut ans.A Bouclierville, le 2 du -courant, Delle. Maris-Eliza
Duga, àîgie île 22 aima.

ANNONCES.

NOUVELLE EXHIBITION.
Danus l'apparfement du millieu, au.dessous de la Salle

dus Odd-Fllones

GR.qVNDE RUE St. JACQUES.

M ARDI, (tIlER), le 8 Décembre, à été ouvert lez.
libition

D'un Paysage Italien
Avec lIGUytEltS MOUVANTES, la Peinture a été

exécutée par un des meilleurs artistes Italiens.
-Aussi,--

Uns Nouvelle illusion d'OPTIQUE du

Prote0scope
De 'lntitutioni Polytechnique de Londres

AVEC

.UTOMUTES P.RLANT
Et autinamusemen plaisant et étonnante.
Entrée : 30 sou", Enfans:e moltid prix--On cemmen-

ce à SEPT heures et DEMIE.
9 déc.


